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LE COURRIER
Remaniement gouvernemental en perspective

Le come-back fracassantLe come-back fracassantLe come-back fracassantLe come-back fracassantLe come-back fracassant
de Hassoumi Massoudoude Hassoumi Massoudoude Hassoumi Massoudoude Hassoumi Massoudoude Hassoumi Massoudou
Les choses, apparemment,
semblent avoir changé depuis
lors. De sources politiques
crédibles internes au Pnds, il
est désormais question du re-
tour de l'ancien ministre des
Finances au premier plan, à un
poste déterminant au sein du
gouvernement en prépara-
tion. Selon nos sources qui
sont formelles, il a été promis
à Hassoumi Massoudou de
revenir au gouvernement
pour en être la deuxième per-
sonnalité. Quel poste lui est
destiné ? Pour le moment,
c'est le mystère total à ce su-
jet. Ce qui est certain, c'est que
le retour de Hassoumi au gou-
vernement sera fracassant à
plus d'un titre. Son come-back
sonne, certes, la réconciliation
(définitive ?) entre lui et le Pré-
sident Issoufou qui, selon
d'autres sources concordan-

tes, a régulièrement fait appel à ses services pour dénouer certaines situations. Les ponts n'ont,
donc, jamais été coupés totalement entre les deux hommes. Le retour de Hassoumi peut-il pour
autant signifier une totale rédemption politique  d'un homme qui n'a pas tergiversé pour faire
connaître ses ambitions présidentielles ? À quelles conditions un tel come-back a-t-il pu être
peaufiné ? Ce qui est certain, le retour de Hassoumi Massoudou au premier plan ne peut laisser
indifférent, aussi bien au sein de l'opposition que dans les rangs de la majorité au pouvoir, pour
ne pas parler du Pnds.                                                                                                                    Lire page3

Perspectives de remaniement gouvernemental et déchirements au Mnsd Nassara

Le Mnsd Nassara est auLe Mnsd Nassara est auLe Mnsd Nassara est auLe Mnsd Nassara est auLe Mnsd Nassara est au
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Marche suivie de meeting le dimanche 8 septembre 2019
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COMMUNIQUÉ DE PRESSECOMMUNIQUÉ DE PRESSECOMMUNIQUÉ DE PRESSECOMMUNIQUÉ DE PRESSECOMMUNIQUÉ DE PRESSE

Disponible sur le Canal 99 des Bouquets CANAL+
jusqu'au 15 Octobre et ensuite sur le Canal 131
LA NOUVELLE CHAÎNE DE TÉLÉVISION DÉDIÉE AUX MUSIQUES ET AUX
CULTURES DU SÉNÉGAL, DU MALI, DE LA GUINÉE CONAKRY ET DE LA
GAMBIE.
TRACE AFRIKORA offre de la visibilité aux artistes de référence du Sénégal et de
la région comme Youssou N'dour, Viviane Chidid, Salif Keita, Oumou Sangaré,
Baaba Maal, Coumba Gawlo, Ismael Lo, Daara J, PBS, Didier Awadi, ou Mory
Kanté et met aussi à l'honneur la nouvelle génération afro-urbaine représentée par
Sidiki Diabaté, Kandia Kora, Pape Diouf, Azaya, Samantha Diamond, Wally Seck,
Guiss, Leuz Diwane,  Safary et bien d'autres.
 TRACE AFRIKORA est la chaîne de tous les fans de Mbalax, Yéla, Wassoulou
et de sons afro-urbains comme le Rap, la Trap, l'Afrobeat, le Reggae, le Dance
Hall, et l'Afropop version sénégalaise.
UNE INCROYABLE PRODUCTION MUSICALE - Avec plus de 53 millions
d'habitants, le Sénégal, le Mali, la Guinée Conakry et la Gambie forment un
incroyable vivier musical avec une identité culturelle forte et unique qui nécessite
une chaîne de télévision dédiée qui sera aussi ouverte aux artistes des Diasporas
de ces pays comme Akon, Booba, Amadou et Mariam, Aya Nakamura, MC Solaar
ou Black M avec leurs titres qui cartonnent localement.
COMBLER UN MANQUE - Pour autant, jusqu'à aujourd'hui, il n'existait aucun
média télé, local et global, consacré à cette richesse musicale et qui soit disponible
non seulement en Afrique mais dans le monde entier.
En lançant la chaîne "TRACE AFRIKORA", TRACE, le média leader de la culture
afro-urbaine, répond à cette demande.
TRACE AFRIKORA, est un outil de rayonnement des musiques sénégalaises,
maliennes, guinéennes et gambiennes contemporaines dans toute leur diversité.
TRACE AFRIKORA offre un contenu éditorial premium disponible en deux langues
(Wolof et Français) et une programmation des meilleurs clips vidéo, des concerts,
des hits, des news culturelles et des documentaires exclusifs sur les artistes et
la culture de la région.
Olivier Laouchez, PDG du groupe TRACE,
"Le Sénégal a récemment ouvert - à Dakar et pour le Monde - un musée pour

DAKAR, SENEGAL,  LE 18 JUILLET 2019 TRACE & CANAL + LANCENT

célébrer la richesse des Civilisations Noires. TRACE AFRIKORA s'inscrit dans
cette dynamique de célébration en mettant à l'honneur la richesse des artistes,
des musiques et des cultures du Sénégal et de la région. C'est aussi une preuve
de plus de la proximité de TRACE et de CANAL +, notre partenaire distributeur,
avec les publics et artistes africains. Avec nos équipes locales, dirigées par Amadou
Faye, nous sommes fiers de pouvoir apporter notre contribution au rayonnement
culturel du Sénégal et de la région."
DIFFUSION - Dès aujourd'hui, TRACE AFRIKORA est disponible dans toute l'Afrique
francophone sub-saharienne sur les bouquets de CANAL+ CANAL 99.
TRACE AFRIKORA sera aussi disponible, dans le monde entier, sur le service de
streaming TRACE Play (www.traceplay.tv) à partir du 23 Septembre 2019.
A PROPOS DE TRACE
TRACE est un groupe multimédia (TV, radio, digital, mobile, événements, studio)
spécialisé sur la thématique des musiques et du divertissement afro-urbain. Les
médias TRACE sont présents dans plus de 160 pays avec des positions de leader
en Afrique, dans la Caraïbe, dans l'Océan indien, en Angleterre et en France.
TRACE offre une visibilité à des artistes afro-urbains et permet de révéler leurs
talents localement et au monde entier.
A PROPOS DE CANAL + AFRIQUE
CANAL+ est présent sur le continent depuis plus de 25 ans et couvre à ce jour
plus de 25 pays à travers 13 filiales et plus de 50 partenaires et distributeurs. Avec
son offre LES BOUQUETS CANAL+ (plus de 200 chaînes, radios et services), le
groupe est le premier opérateur de télévision payante par satellite en Afrique
francophone et compte plus de quatre millions d'abonnés. CANAL+ édite 13 chaînes
premium pour le continent.

Contact TRACE
Sénégal - Amadou Faye - Directeur Général - afaye@trace.tv

Groupe - Wilfried Assi - SVP Marketing & Communication -
wassi@trace.tv

Contact CANAL + SENEGAL
Maimouna.Tounkara - Responsable Communications -

maimouna.tounkara@canal-plus.com

Ouverture ce lundi 3 septembre 2019, à
l'hôtel Homeland de Niamey, d'un ate-
lier sous-régional de renforcement des
capacités des femmes entrepreneures
de l'Afrique de l'Ouest sur la qualité. Plu-
sieurs entrepreneures venues des pays
membres de la CEDEAO et de la Mau-
ritanie, participent à cet atelier qui dure-
ra deux jours. C'est le ministre de l'in-
dustrie, Mallan Zaneidou Amirou, qui a
présidé la cérémonie d'ouverture, en pré-
sence de la ministre de la Promotion de
la femme et de la Protection de l'enfant,
Mme El Back Zeinabou Tari Bako, du
représentant de l'Union européenne,
Martin WIESE et du représentant du
Commissaire en charge de l'industrie et
de la promotion du secteur privé de la
CEDEAO, Niafo Yaya.
Procédant à l'ouverture des travaux, le
ministre de l'Industrie, Mallam Zaneidou
Amirou a remarqué, pour s'en féliciter,
que cet atelier intervient au moment où,
avec la mondialisation, la qualité est au
cœur des échanges économiques. " Il
est donc indéniable que le fait de dispo-
ser d'une infrastructure qualité pertinen-
te ouvre la porte à la chaine de valeurs
internationale ", a-t-il affirmé. La qualité
a donc besoin d'une orientation pour
s'adapter rapidement aux changements
économiques et aux réalités sociales,
a ajouté le ministre de l'industrie. Aus-
si, a-t-il rappelé, le Niger qui accueille
cette rencontre sous-régionale des fem-
mes entrepreneures a adopté la politi-
que nationale de la qualité depuis 2018
en lien avec la politique qualité de la CE-

Atelier sous-régional

Les Entrepreneures de l'Afrique de l'ouest en
renforcement des capacités sur la qualité à Niamey

DEAO, a indiqué le ministre de l'indus-
trie dans son discours d'ouverture. " Ce
qui traduit également, dit-il, l'engage-
ment des plus hautes autorités du pays
à appuyer l'infrastructure nationale de la
qualité pour la rendre plus opérationnel-
le dans le cadre de sa reconnaissance
régionale et internationale ". Une politi-
que nationale qui vise à assurer la pro-
tection de la santé des populations, à
répondre aux exigences du marché en
vue de lever les obstacles liés au déve-
loppement du secteur productif nigérien
; à assurer la conformité aux exigences
du marché local, sous régional et inter-
national des biens et services ou pro-
duits importés au Niger ;  promouvoir un
développement économique durable, a
ajouté le ministre Mallam Zaneidou
Amirou
Pour le représentant du Commissaire en
charge de l'industrie et de la promotion
de secteur privé de la CEDEAO,  Niafo
Yaya, la femme est la cheville ouvrière
de bon nombre de pays en développe-
ment. Cependant, le déficit de formation
des femmes dans le domaine de la qua-
lité confine largement le leadership fé-
minin au secteur informel et corrélative-
ment, rend difficile la migration des fem-
mes du secteur informel vers les sec-
teurs formels de l'économie et la con-
quête des marchés porteurs. C'est pour-
quoi, selon Niafo Yaya, cet atelier se
veut un outil stratégique de mobilisation
des femmes à promouvoir la culture qua-
lité et l'infrastructure qualité afin de pro-
pulser non seulement l'entreprenariat

féminin mais aussi d'asseoir une infras-
tructure qualité régionale durable et per-
tinente qui inspire confiance.
Prenant la parole à cette occasion, le
représentant de l'Union européenne,
Martin WESE, s'est dit réjoui que la thé-
matique " qualité ", levier primordial de
la compétitivité et de la santé des con-
sommateurs, occupe une place impor-
tante dans les initiatives régionales et
communautaires. Ainsi, selon Martin
WESE, pour accompagner les Etats
membres au niveau de la CEDEAO, tant
qu'au niveau de l'UEMOA, des program-
mes d'appui au renforcement des sys-
tèmes de qualité en Afrique de l'Ouest
financé par son institution ont été for-
mulés et mis en œuvre. L'objectif est de
renforcer l'intégration économique régio-
nale et commerciale en créant un envi-
ronnement propice au respect des rè-
gles du commerce international.
Pour la bonne réussite des travaux, les
organisateurs de cet atelier ont fait ap-
pel à deux femmes entrepreneures qui

se sont déjà illustrées dans le domaine
de la qualité dans l'industrie et dans l'in-
frastructure qualité au niveau national et
sous-régional. Il s'agit de la Directrice
générale de Niger-lait SA, Mme MAIDAH
Zeinabou et de Mme OLGA.
Cet atelier sous-régional de renforcement
des capacités des femmes entrepreneu-
res de l'Afrique de l'Ouest sur la qualité
vise à sensibiliser les femmes entrepre-
neures du secteur privé sur les enjeux
de la qualité et sur les infrastructures
qualité régionale (IQR) de la CEDEAO.
Il s'agit aussi de les inciter à engager
leurs entreprises dans la démarche qua-
lité ou à être plus regardantes vis à vis
de la qualité. Un atelier organisé par le
Programme Système Qualité de l'Afri-
que de l'Ouest (PSQAO) de la CEDEAO,
financé par l'Union européenne et mis
en œuvre par l'Organisation des Nations
Unies pour le Développement Industriel
(ONUDI). L'objectif général de l'atelier est
de développer et consolider la culture
de la qualité au niveau des acteurs éco-
nomiques du secteur privé.  M.D
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Disparu de la circulation depuis
son fracassant limogeage, le 1er
février 2019 et le choix de Moha-
med Bazoum comme candidat
du Pnds à l'élection présidentiel-
le prochaine, aHassoumi Mas-
soudou semble avoir consacré,
en douce, son temps, son intelli-
gence et son énergie à un come-
back tout aussi fracassant. C'est
avec insistance que des sources
proches du Pnds Tarayya parlent
du come-back imminent de Has-
soumi Massoudou. Depuis qu'il
a été débarqué, Hassoumi Mas-
soudou est quasiment tombé
dans l'oubli. Oublié de l'opinion
publique nationale, mais aussi de
ses plus vieux compagnons poli-
tiques qui évoquent son nom sur
un ton de passé révolu. Récem-
ment, le Président Issoufou Ma-
hamadou a laissé entendre dans
une interview accordée à Jeune
Afrique : " Il n'y a plus de problè-
me Massoudou Hassoumi.
L'heure n'est plus aux états
d'âme, encore moins aux ran-
cœurs ". Des propos qui accré-
ditent clairement la crise née du
choix du candidat du Pnds Ta-
rayya à la présidentielle de 2021
et conséquemment de la mésen-
tente, voire de l'inimitié, entre Mo-
hamed Bazoum et Hassoumi
Massoudou. Depuis sept mois
qu'il a été mis à la touche pour
insubordination politique, l'ancien
directeur de Cabinet, ancien mi-
nistre de l'Intérieur et ancien mi-
nistre des Finances, rase prati-
quement les murs. Il se fait rare-
ment voir en public et les échos
des tentatives entreprises par
des vieux potes du parti en vue
de recoller les morceaux font état
d'un refus catégorique de Has-
soumi de reprendre le service.
Même si, à la faveur d'une des
multiples intermédiations qu'il y a
eu pour ramener la tête pensan-
te du Pnds à de meilleurs senti-
ments, l'intéressé a déclaré que
" le linge sale se lave en famille
et qu'il a été lavé en famille ".
Pourtant, il restera dans le mutis-
me total, se refusant à toute par-
ticipation active dans les activi-
tés du parti dont il est le secrétai-
re général. Cela a duré sept mois.
Sept longs mois pour le Président
Issoufou qui a continué à travailler
à raccommoder le pagne rose
déchiré.

Remaniement gouvernemental en perspective

Le come-back fracassant
de Hassoumi Massoudou

Hassoumi Massoudou,
deuxième personnalité du

gouvernement ?
Les choses, apparemment, sem-
blent avoir changé depuis lors. De
sources politiques crédibles inter-
nes au Pnds, il est désormais
question du retour de l'ancien mi-
nistre des Finances au premier
plan, à un poste déterminant au
sein du gouvernement en prépa-
ration. Selon nos sources qui sont
formelles, il a été promis à Has-
soumi Massoudou de revenir au
gouvernement pour en être la
deuxième personnalité. Quel pos-
te lui est destiné ? Pour le mo-
ment, c'est le mystère total à ce
sujet. Ce qui est certain, c'est que
le retour de Hassoumi au gouver-
nement sera fracassant à plus
d'un titre. Son come-back sonne,
certes, la réconciliation (définiti-
ve ?) entre lui et le Président Is-
soufou qui, selon d'autres sour-
ces concordantes, a régulière-
ment fait appel à ses services
pour dénouer certaines situa-
tions. Les ponts n'ont, donc, ja-
mais été coupés totalement en-
tre les deux hommes. Le retour de
Hassoumi peut-il pour autant si-
gnifier une totale rédemption po-
litique  d'un homme qui n'a pas
tergiversé pour faire connaître
ses ambitions présidentielles ? À
quelles conditions un tel come-
back a-t-il pu être peaufiné ? Ce
qui est certain, le retour de Has-
soumi Massoudou au premier
plan ne peut laisser indifférent,
aussi bien au sein de l'opposition
que dans les rangs de la majorité
au pouvoir, pour ne pas parler du
Pnds.
Le retour annoncé de l'ex-minis-
tre des Finances au gouverne-
ment suscite forcément quelques
interrogations. Des interrogations
qui ne trouveront des réponses
qu'avec la formation du prochain
gouvernement dont la finalisation
serait assujettie à la transmission
attendue de la liste des ministra-
bles du Mnsd. Pour l'heure, Seïni
Oumarou se trouve, selon une
source, du côté de Paris, en Fran-
ce.
Dans le rétroviseur, la chute
inattendue et surprenante de

l'homme des affaires
Issu de l'aile pure et dure du Pnds
Tarayya, l'ancien ministre des Fi-
nances a été, d'une manière ou

d'une autre, impliqué dans pres-
que tous les gros scandales poli-
tico-financiers de ces huit derniè-
res années. Des négociations
opaques avec Areva (Orano)
dans le cadre du renouvellement
des contrats d'exploitation de
l'uranium à l'achat de l'avion pré-
sidentiel, en passant par l'uraniu-
mgate, le nom de l'ex-directeur de
Cabinet du président de la Répu-
blique reste à jamais associé à
ces forfaitures et tant d'autres. Nul
besoin de revenir sur le compor-
tement exécrable dont Hassoumi
Massoudou a de tout temps fait
preuve à l'égard des opposants,
des acteurs de la société civile,
des journalistes et même des ci-
toyens lambda. Au sommet de sa
toute puissance, l'homme à tout
faire du président de la Républi-

que, plein de mépris pour ses
semblables nigériens, n'a jamais
imaginé se retrouver un jour mis
au ban de la Renaissance. Pour-
tant, c'est arrivé. Au moment le
plus inattendu. En mission à l'in-
térieur du pays, Hassoumi Mas-
soudou s'est vu expulser du gou-
vernement par l'homme qu'il a
aveuglement servi des décennies
durant, le Président Issoufou Ma-
hamadou. Une situation qui lui a
peut-être permis de comprendre
que les " ennemis " - c'est son
terme -ne sont pas les organes
de presse qu'il indexait. Mais
ceux qui, tout à côté de lui, l'ont
finalement neutralisé à cause de
ses ambitions présidentielles lé-
gitimes.                              Alpha

Le mot de la rédaction
Hassoumi Massoudou a-t-il suffisamment surmonté l'affront pour
accepter de réintégrer l'équipe gouvernementale ? Est-il prêt à
s'asseoir sur son amour-propre pour un nouveau poste ministériel ?
En voulant réhabiliter son ''ex-homme des sales besognes'', que vise
réellement le président de la République ? Ce dernier ne cherche-t-il
pas à s'offrir une fois de plus les services de celui qui a été l'artisan
des élections truquées de 2016 ? La réponse à cette question est
des plus difficiles. Car, s'il est clair que pour le Pnds Tarayya, il s'agit
de " gagner ou de gagner ", en 2021, autrement dit de conserver le
pouvoir d'État par tous les moyens, il est tout autant clair que le flou
persiste quant à la personnalité qui bénéficiera finalement du soutien
de Mahamadou Issoufou. Hassoumi Massoudou, qui aurait
catégoriquement refusé de s'aligner derrière Mohamed Bazoum, a-t-
il finalement avalé la pilule pour se mettre au service du candidat
adoubé par Mahamadou Issoufou ? L'ombre du général à la retraite
Djibo Salou planant avec insistance sur le projet présidentiel de
Mohamed Bazoum,  il faut bien craindre que le secrétaire général du
Pnds ne soit appelé à mettre la main à la pâte de la matérialisation
de ce fameux deal qui pollue le climat politique et que, dans le camp
du Président Issoufou, on s'ingénie à nier avec véhémence. Malgré
les nombreux indices troublants.
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Le 02 Avril 2019, soit  48 heures
après l’investiture du sieur
Bazoum Mohamed, Ministre de
l’Intérieur, Ministre en charge des
élections, comme candidat du
Parti PNDS pour les élections
présidentielles de 2021 sur ins-
truction de Issoufou Mahamadou.
L’Opposition politique nigérienne
attirait l’attention de l’opinion na-
tionale et internationale quant aux
risques graves qui résulteraient
du maintien du candidat sus
nommé dans la position de juge
et partie.
L’opposition politique demandait
alors à Monsieur Issoufou
Mahamadou, Chef de l’Etat, d’en
tirer immédiatement toutes les
conséquences.
Le 05 Avril 2019,  l’Opposition re-
venait à la charge par lettre n° 008
/CFO adressée au Premier Mi-
nistre, Président du CNDP, lui
rappelant qu’ayant rejeté la loi
créant la CENI, l’Opposition ne
pourrait accorder un quelconque
crédit à ses activités planifiées et
mises en œuvre de façon exclu-
sive.
Elle concluait que pour une sortie
de crise, elle réitère son exigence
d’un dialogue véritablement inclu-
sif.
Pour le FRDDR, la rencontre dite
« d’information et d’échange sur
le processus électoral » du ven-
dredi 16 Août 2019  constitue un
non-événement.
L’opinion s’est rendue compte
aussitôt  que par cette rencontre,
Maitre  Issaka Souna, Président
de la soi-disant CENI ne visait ni

Front pour la Restauration de la Démocratie et de la Défense de la République FRDDR

Déclaration
plus ni moins qu’à faire entériner
son énième  chronogramme con-
cocté  sur instruction du pouvoir
en place.
 Militantes et militants
Dans le même sens le Président
de la soi-disant CENI conviait  à
travers une correspondance sau-
grenue datée, dans une confusion
totale, du 15 Août 2019 pour cer-
tains  et  du 19 Août 2019 pour
d’autres, les Partis Politiques à
transmettre au niveau des 266
communes du Niger, les noms de
leurs représentants pour  les com-
missions administratives avant le
25 Août 2019, délai de rigueur.
La commission administrative
étant un démembrement de la
CENI, le FRDDR ne saurait cau-
tionner cette mascarade contraire
à sa position maintes fois réité-
rées  de ne pas reconnaitre en
l’état le Code électoral non con-
sensuel duquel est issue la soi-
disant CENI.
En réalité, cette démarche alam-
biquée de Maitre  Issaka Souna
nous amène au cœur même du
véritable drame que vit le Niger à
savoir  l’accaparement du pou-
voir coûte que coûte par le régime
en place à travers notamment :
·La création et l’entretien de l’in-
sécurité à tous les niveaux ;
·La corruption devenue endémi-
que ;
·Le concassage systématique
des partis politiques ;
·Le maintien d’un code électoral
non consensuel ;
·L’agonie du dialogue politique et
·Le grippage continu du proces-

sus électoral.
Au regard des derniers agisse-
ments du Sieur Bazoum
Mohamed se payant des vacan-
ces politiques aux frais de l’’Etat,
le Front pour la Restauration de
la Démocratie et de la Défense
de la République, FRDDR, a dé-
cidé de porter plainte contre lui
pour usage des biens et attributs
de l’Etat à des fins personnelles.
Une pétition citoyenne sera lan-
cée ce jour même sur toute l’éten-
due du territoire national et de la
diaspora à cet effet.
C’est pourquoi , le FRDDR ap-
pelle tous ses militants et sympa-
thisants, ainsi que tous ceux qui
sont soucieux de la sauvegarde
de la démocratie à se lever
comme un seul homme pour faire
barrage à toutes ces manœuvres
des tenants du pouvoir qui ne con-
sistent qu’à remettre en cause la
démocratie et l’Etat de droit au
Niger.
Le Front pour la Restauration de

la Démocratie et de la Défense
de la République,  FRDDR,  ap-
pelle l’ensemble de ses militan-
tes et militants, sympathisantes et
sympathisants, citoyennes et ci-
toyens de tous bords soucieux de
la préservation du cadre démo-
cratique et de la défense des va-
leurs de la République à prendre
part massivement à la marche
survie de meeting qu’il organise
le dimanche 7 Septembre 2019
pour dire :
- non à la mal gouvernance !
- non à la liquidation des acquis
démocratiques !
- non à un code électoral taillé sur
mesure !
- non à une CENI-Maison !
 - oui pour des élections réguliè-
res, libres, transparentes et inclu-
sives !
Enfin, le FRDDR prie Allah, le tout
Puissant, pour qu’il descende sa
miséricorde sur le Niger et grati-
fie ses laborieuses populations
d’un hivernage fécond.

     Fait à Niamey, le 29 Août 2019.

Peut-on encore parler de réveil
de l'opposition nigérienne ? Il est
peut-être tôt de l'affirmer, mais
l'appel à la marche suivie de
meeting du dimanche 8 septem-
bre 2019, sonne certainement la
rupture avec la quasi- léthargie
dans laquelle elle s'est installée
depuis quelques mois. Des mois
que les militants ont trouvé longs
et pénibles à supporter du fait de
la multiplicité des scandales fi-
nanciers et des dérives notées
dans la gouvernance d'une façon
générale. Entre autres affaires
qui ont défrayé la chronique sans
que l'opposition nigérienne, à l'ex-

Marche suivie de meeting le dimanche 8 septembre 2019
L'opposition nigérienne sort-elle enfin de sa torpeur ?

ception notable du Front patrioti-
que et de son président, Ibrahim
Yacoubou, ne réagisse, il y a l'ar-
restation, en Guinée Bissau, d'un
conseiller du président de l'As-
semblée nationale, en posses-
sion de près de 800 kilos de co-
caïne.  Est-ce par stratégie que
l'opposition, toutes tendances
confondues, a-t-elle décidé, à 17
mois des élections générales, de
sonner la mobilisation de ses
troupes ? Les perspectives élec-
torales, tel que l'a tracé la com-
mission électorale, à dominance
Pnds, sont très inquiétantes.
C'est ce qui a d'ailleurs amené le

Front patriotique à saisir, dès à
présent, la commission de la Ce-
deao, en vue de voir l'organisa-
tion sous-régionale intercéder
pour éviter au Niger un conflit
électoral préjudiciable à la paix
sociale.
À travers la marche suivie de
meeting de dimanche prochain,
l'opposition nigérienne, qui affir-
me à qui veut l'entendre ne pas
accepter une seconde fois ce qui
s'est passé en 2016, compte
peut-être donner une idée de la
dimension de sa force de frappe
électorale. À la Cedeao ? Pas uni-
quement. Il peut également s'agir

d'une mise en garde sérieuse au
régime qui n'a pas, jusqu'ici, ob-
tempéré aux appels à la sages-
se de l'opposition et de la socié-
té civile en vue de revenir au dia-
logue pour aboutir à un code élec-
toral consensuel, une commis-
sion électorale non partisane et
conséquemment à un processus
électoral dont les résultats seront
acceptés par tous. Les partis
membres de l'opposition vont,
donc, appeler les militants et les
citoyens épris de paix, de concor-
de et de démocratie véritable, à
se mobiliser pour ce dimanche
des grands retours politiques.
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Le président du Mnsd
Nassara, Seïni Ouma-
rou, se veut rassurant,
mais il peine à convain-
cre. Au cours d'une réu-
nion récente, il a été in-
terpellé par des militants
de poids qui ont tenu à
clarifier les choses avec
lui. Appelé à dire la véri-
té sur la rumeur qui court
à propos de la proposi-
tion qui lui aurait été fai-
te par le Président Issou-
fou de renoncer à la cour-
se présidentielle prochai-
ne en compensation du
poste de Premier minis-
tre et de quelques stra-
pontins pour ses lieute-
nants,  Seïni Oumarou a
été formel, mais bref : "
c'est faux ", s'est-il con-
tenté de répondre, sans
plus de commentaires.
La page est-elle pour
autant tournée ? C'est
peu probable. Le climat
au sein du parti décline
de façon inquiétante et
on ne peut pas dire que
la gouvernance de Seïni
Oumarou est hors de
cause. Depuis qu'il a lais-
sé pourrir  les problèmes,
litiges et contentieux,
pourtant mineurs au dé-
part et qui auraient pu
trouver des solutions jus-
tes et acceptables pour
tout le monde, son parti
ne fait que tanguer. Au
gré, fait-on observer,
d'évènements politiques
dont Mnsd n'est pas ac-
teur. Tout au plus un

Perspectives de remaniement gouvernemental et déchirements au Mnsd Nassara

Le Mnsd Nassara est
au bord de l'éclatement

spectateur engagé  qui
donne l'impression de ne
plus avoir la main sur son
destin. Le 9e congrès
statutaire du parti, tenu
en mars 2019, n'a fait
qu'amplifier les choses.
Le pilotage à vue dont
Seïni Oumarou est accu-
sé s'est davantage ac-
centué avec le 9e con-
grès d'où le Mnsd est
sorti sans bureau politi-
que.
La colère des militants
monte
À Maradi, à Zinder et à
Tahoua, notamment,
sans parler du cas de
Diffa où les contentieux
sont vieux de deux ans,
pratiquement,ça bouillon-
ne et les militants sont de
plus en plus impatients de
voir la sortie de crise. Or,
la direction du parti ou ce

qui en tient lieu depuis le
congrès de Tahoua, ne
semble nullement s'en
préoccuper. Alors que
les reproches pleuvent,
la direction du parti n'a
eu d'autre réaction que
de rendre public un com-
muniqué dont les pre-
miers termes ont consis-
té à demander aux mili-
tants de prendre massi-
vement part à l'enrôle-
ment que la commission
électorale envisage à la
fin septembre. Une atti-
tude qui n'a pas manifes-
tement l'air de plaire aux
militants. Des voix s'élè-
vent de partout pour dé-
noncer un laxisme into-
lérable. Et c'est le prési-
dent du parti qui est di-
rectement visé et mis en
cause. Dans des audios
qui circulent sur les ré-

seaux, des militants du
Mnsd expriment leur co-
lère et leur détermination
à ne pas laisser faire
Seïni Oumarou, accusé
d'être en train de tuer le
parti. L'exigence des mi-
litants, très claire, est aux
antipodes des préoccu-
pations actuelles de Seï-
ni Oumarou, attendu par
le Président Issoufou et
le Pnds à donner la liste
des militants du Mnsd à
faire figurer dans le pro-
chain gouvernement. Se-
lon des sources politi-
ques crédibles, Il ne res-
te plus que Seïni Ouma-
rou pour finaliser le gou-
vernement. Aux dernières
nouvelles, le président du
Mnsd est  en France, his-
toire peut-être d'avoir la
sérénité requise pour
composer sa liste, loin de
toute pression politique.
                   Laboukoye
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Dans une interview qu'il nous a
accordée, N'donkeu Tchambi
jeune camerounais de 34 ans
confie qu'il ne pourra jamais
oublier le jour où il a traversé le
désert Nigérien en 2011.
 Il avait 26 ans lorsqu'il a tout pla-
qué à Douala où il vivait pour l'aven-
ture sans destination fixe. Après
avoir passé le Nigéria, c'est au Ni-
ger, pays de transit qu'il a eu l'idée
de rejoindre l'Europe par le désert.
Ce matin du 17 juillet, nous avons
rencontré N'donkeu Tchambi devant
une division du service du Haut
Commissariat des nations unies
pour les réfugiés (HCR).
Lui qui a été rapatrié dans son pays
d'origine en mars 2019 après 07
ans en Europe opte à présent pour
la voie légale. Il dit avoir de doulou-
reux souvenirs de la traversée du
désert et de la survie en Libye.
Venant du Nigéria, N'donkeu Tcham-
bi est arrivé à Arlit complètement dé-
pouillé financièrement. Mais il a pu
rassembler 18 euros (12.000 Fcfa)
qu'il a présenté à Adamou, le pas-
seur.
 Comment a été la traversée du
désert ?
 Soupires  Je vais vous raconter
une histoire que je ne peux jamais
oublier. De Konni, j'étais passé par
la ville de Tahoua avant d'arriver à
Arlit au nord du Niger. Je n'avais plus
rien sur moi, tout mon argent est fini.
Un passeur m'a récupéré et héber-
gé. D'autres arrivaient et ceux qui
avaient l'argent, Adamou (le pas-
seur) les aidait à traverser le désert.
Sous menace de me retrouver
dans la rue, j'ai dû expliquer ma si-
tuation à des migrants subsaha-
riens qui revenaient de l'Algérie et
de Libye. Ils m'ont cotisé 18 euros
(12.000 Fcfa). Le transport était
entre 35 et 40.000 FCFA (moins de
100 euros).
Le passeur était obligé de m'ajou-
ter comme surplus dans le bus en
partance vers Tamanrasset en Al-
gérie.
Nous étions partis aux environs de
2 heures du matin (GMT+1). La tra-
versée du désert prend deux jours
et demi. Le soleil du désert nous a
malmené, le chauffeur roulait de tou-
te allure et il y avait même pas de
route, pas d'arbre, que du sable
mouvant.
Entre temps, on était suivi par des
touaregs militaires, le chauffeur ac-
célérait au point où un migrant avait
chuté du véhicule, il s'est ouvert la
tête (c'était dans une zone caillou-
teuse). Le chauffeur ne s'en est
même pas préoccupé. Nous avons
aussi eu le décès d'un enfant de
deux ans qui n'arrivait pas à sup-
porter la chaleur. Et un autre que la
maman a dû étouffer pour qu'il ar-
rête de faire du bruit, nous étions
proche de Tamanrasset (Algérie)
 Cette interview retrace la vie d'un
ancien migrant irrégulier camerou-
nais. Après être entré illégalement
en Europe par le Maroc en 2011,
N'donkeu Tchambi a été renvoyé
dans son pays d'origine en mars

Cet ancien migrant alerte sur
les dangers du désert Nigérien

2019. Dans cette interview, il a ra-
conté les situations effroyables qu'il
a dues vivre en transit. De la traver-
sée du désert jusqu'à la vie de clan-
destin en Europe, ce jeune came-
rounais de 34 ans conseille
aujourd'hui aux jeunes de ne pas
tenter l'aventure du désert.
 Comment vous est venu l'idée
de migrer vers l'Europe ?
 Le Cameroun est un bon pays mais
ça ne va pas, les jeunes n'ont pas
d'emploi. C'est durant mon séjour
carcéral que j'ai eu la chance de
devenir pair éducateur pour aider
les personnes vivant avec le VIH à
surmonter le poids moral de cette
maladie. A part cela, je coupais du
bois (pour ceux qui utilisent les bois
de chauffage) pour pouvoir prendre
soin de moi. Et je recevais entre 3
et 4 euros pour des bois fendus. Ca
n'allait pas et j'avais 26 ans en 2011.
C'est de là l'idée m'est venue de
quitter le Cameroun sans destina-
tion précise dans la tête. Il fallait
quitter. Je suis arrivé au Niger et
c'est ici que j'ai pris la décision d'al-
ler en Europe.
 Comment a été la traversée du
désert ?
Soupires  Je vais vous raconter
une histoire que je ne peux jamais
oublier. De Konni, j'étais passé par
la ville de Tahoua avant d'arriver à
Arlit au nord du Niger. Je n'avais plus
rien sur moi, tout mon argent est fini.
Un passeur m'a récupéré et héber-
gé. D'autres arrivaient et ceux qui
avaient l'argent, Adamou (le pas-
seur) les aidait à traverser le désert.
Sous menace de me retrouver
dans la rue, j'ai dû expliquer ma si-
tuation à des migrants subsaha-
riens qui revenaient de l'Algérie et
de Libye. Ils m'ont cotisé 18 euros
(12.000 Fcfa). Le transport était
entre 35 et 40.000 FCFA (moins de
100 euros).
Le passeur était obligé de m'ajou-
ter comme surplus dans le bus en
partance vers Tamanrasset en Al-
gérie.
Nous étions partis aux environs de
2 heures du matin (GMT+1). La tra-
versée du désert prend deux jours
et demi. Le soleil du désert nous a
malmené, le chauffeur roulait de
toute allure et il y avait même pas
de route, pas d'arbre, que du sable
mouvant.
Entre temps, on était suivi par des
touaregs militaires, le chauffeur ac-
célérait au point où un migrant avait
chuté du véhicule, il s'est ouvert la
tête (c'était dans une zone caillou-
teuse). Le chauffeur ne s'en est
même pas préoccupé. Nous avons
aussi eu le décès d'un enfant de
deux ans qui n'arrivait pas à sup-
porter la chaleur. Et un autre que la
maman a dû étouffer pour qu'il ar-
rête de faire du bruit, nous étions
proche de Tamanrasset (Algérie)
 Et une fois la frontière traver-
sée ?
 Arrivé à l'entrée de Tamanrasset, il
y a un goudron bien gardé par l'ar-
mée algérienne. Nous avons dû

nous cacher sous des grottes,
d'autres se camouflaient dans du
sable mouvant jusqu'à ce que la
patrouille passe.  Nous avons réussi
cette étape par la grâce de Dieu. A
ce stade, il faut que chaque migrant
se batte pour retrouver le ghetto de
ses concitoyens à la périphérie de
la ville. J'ai réussi à regagner celui
camerounais.
Là, le responsable du logement
vous dépouille de tout ce que vous
avez prétextant qu'il faut s'acquitter
des " droits de guetto ".
Les femmes sont forcées à faire la
prostitution pour rassembler les
sous nécessaires pour continuer la
route. Les hommes sont vendus à
d'autres groupes de trafiquants. Ou
soit, on te torture avant de te lais-
ser appeler la famille. Et là, c'est le
responsable des lieux demande la
rançon qui lui plaît. Ce sont nos pro-
pres frères africains qui font cela.
J'ai dû fuir les lieux. Je dormais sous
des ponts en ville et la fraîcheur ne
me faisait pas du tout du bien. En-
tre temps, ma sœur jumelle m'a en-
voyé de l'argent et j'ai pris la déci-
sion de quitter Tamanrasset pour
Alger. D'Alger, je voulais rejoindre la
Maroc.
Un jour, en compagnie d'autres mi-
grants à la recherche de repères,
nous avons rencontré un groupe de
jeunes en voiture et nous leur avons
demandé de l'aide. Ils nous ont pro-
mis de nous déposer au Maroc.
Nous ne savions pas qu'ils faisaient
partis d'un groupe de malfaiteurs.
Nous étions au nombre de 23 mi-
grants de différentes nationalités. Ils
nous ont emmené dans une gran-
de conception en barrière dans la-
quelle nous avons trouvé plein de
jeunes armés de machettes. Et un
à un, on nous a dépouillé de tout ce
que nous avions.
En effet, j'avais une maladie mon
enfance qui faisait que je me scari-
fiais le corps dès que je me mets
en colère. Cette maladie est héré-
ditaire en Algérie. Il y a dans la mai-
son où on nous a emmené, une
maman dont le fils souffrait de la
même maladie. La maman ayant vu
les scarifications m'a récupéré et
pris en charge. Elle m'a aidé par la
suite à partir de cette maison.  Son
fils m'a laissé dans un village tout
près de la frontière avec le Maroc.
J'ai marché pendant deux jours pour
atteindre la frontière marocaine Les
militaires m'ont frappé, dépouillé
puis arrêté. J'ai réussi à les semer
et je suis arrivé à Oujda, une ville
marocaine au nord-est du Maroc.
Là, j'ai rencontré des amis d'enfan-
ce qui étaient à l'université au Ma-
roc et qui m'ont aidé.
De là, nous avons organisé avec
d'autres migrants un détour où nous
avons pris clandestinement un train
chargé de charbon jusque dans une
forêt proche de la frontière espagno-
le. C'est de là pour nous avons pla-
nifié l'entrée en Espagne.
 Qu'avez-vous fait une fois en
Europe ?

 Nous étions arrivés en Espagne et
avec beaucoup de chance, je suis
parti en Belgique squatter chez une
amie d'enfance qui y vivait. De la
Belgique, on m'a renvoyé en Espa-
gne. L'Espagne a refusé de me don-
ner l'asile. J'ai donc migré vers la
France plus précisément à Bor-
deaux où j'ai passé quatre années
avant d'être rapatrié.
En France, j'ai fait une formation de
neuf mois pour intégrer la Légion
d'honneur, mais j'ai été recalé pour
souci de santé. Je me suis donc
lancé dans la maçonnerie, la tuyau-
terie, etc avant d'être rapatrié le 23
mars 2019.
Les conditions de mon rapatriement
forcé ont été terribles pour moi. J'ai
été séparé de ma famille puisque
j'ai un enfant avec une française.
C'est pourquoi je suis revenu au
Niger en juillet 2019 pour demander
l'asile afin de retrouver légalement
ma famille.
 Un message pour les jeunes qui
tentent encore aujourd'hui de
migrer irrégulièrement ?
 Les jeunes doivent savoir qu'il y a
beaucoup d'obstacles à traverser,
il faut éviter d'idéaliser le parcours
qui est très périlleux. Au lieu de dé-
penser énormément pour mettre sa
vie en danger, c'est mieux de res-
ter dans son pays et lancer une
activité génératrice de revenus avec
cet argent. Avec un peu d'effort et
de patience, cette activité pourra
leur permettre de rejoindre l'Euro-
pe légalement plus tard. Je le con-
seille parce que sur la route, beau-
coup de femmes se font violées,
des enfants qui meurent, ceux qui
meurent dans l'eau, donc voilà ce
que je peux leur dire.
Source : Guevenis DOH, journa-
liste consultant
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URANIUMGATE
Lettre ouverte au chef de l'État Issoufou Mahamadou
Monsieur le Président, où sont nos 200 milliards F CFA

ONSIEUR le Président, pour une fois, ‘
’LE COURRIER’’. a préféré vous

régulièrement des affaires qui gênent au plus
haut point votre régime. Si mettre en lumière
des scandales imputables à votre gestion
cahoteuse constitue notre seul péché, que l'on
nous reconnaisse au moins le mérite d'assumer
cette mission de service public qui incombe à
la presse. Monsieur le Président, nous réitérons
une fois de plus notre question : où sont donc
nos 200 milliards FCFA? De par vos fonctions
de chef suprême de l'administration publique,
vous ne pouvez pas ignorer la destination prise
par cet argent soutiré aux contribuables
nigériens. Absolument pas. Vous taire fait de

vous le complice d'une des plus grosses forfaitures jamais
commises au Niger. Ne pas accéder aux attentes du peuple quant
à la manifestation de la vérité fait de vous le parrain d'une
ignominieuse association de malfaiteurs. Monsieur le Président,
plus que jamais vous êtes dans l'obligation absolue de laisser la
justice suivre son cours, sans ingérence d'aucune sorte et mieux,
de la soutenir ouvertement dans cette affaire des 200 milliards
de l'Etat nigérien.
Monsieur le Président, nous ne saurions terminer cette lettre sans
reposer notre question : où sont passés nos 200 milliards FCFA?
Sans nul doute, vous avez la réponse à cette question. Alors, le
peuple entier vous le demande avec insistance.                  Alpha

M
interpeller, en votre qualité de magistrat
suprême et garant du bon fonctionnement des
institutions de la République. Nous en
appelons à toutes vos prérogatives
constitutionnelles afin d'aider à éclairer la
lanterne des 19 millions de Nigériens que
nous sommes, relativement à l'affaire dite
Uraniumgate.
Monsieur le Président, notre interrogation se
résume en cette question : où sont nos 200
milliards FCFA ? Remarquez que la
''disparition'' d'une telle somme suscite forcément un grand émoi
au sein de l'opinion nationale. Pour dire vrai, les Nigériens sont
littéralement atterrés par ce tour de passe-passe exécuté par l'un
de vos plus fidèles lieutenants, en la personne de HASSOUMI
MASSOUDOU. En effet, votre ancien directeur de Cabinet est le
maillon principal de cette opération financière des plus
mafieuses. D'ailleurs, il n'a point nié le bienfondé des accusations
portées par ’’LE COURRIER’’. Bien au contraire, HASSOUMI
MASSOUDOU a grandement corroboré nos affirmations.
L'ensemble des Nigériens sont avides de connaître la vérité sur
ce scandale politicofinancier. Nous le savons, dans votre
entourage, ’’LE COURRIER’’ est très mal vu et nous le
comprenons aisément  du moment où il dérange en divulguant

Si vous m'avez entendu parler au cours
des six derniers mois, vous m'avez pro-
bablement entendu utiliser le slogan:
"Le Niger se Lève!" Nous le disons en
raison des progrès importants réalisés
par nos partenaires Nigériens pour réa-
liser un meilleur avenir avec notre sou-
tien. Voici quelques exemples de nos
réussites:
"Avec un investissement de près de 200
millions de dollars par an, l'Agence des
États-Unis pour le Développement Inter-
national (USAID) soutient des program-
mes d'amélioration de la production agri-
cole; la sécurité alimentaire; l'aide hu-
manitaire; des meilleurs soins de san-
té; faire progresser la démocratie, les
droits de l'homme et la bonne gouver-
nance; la prévention et la gestion des
conflits; l'éducation et la croissance
économique. Un exemple: le program-
me d'éducation et de renforcement des
communautés au Niger (NECS) de
l'USAID, qui améliore la qualité de l'édu-
cation et change la vie de milliers de
garçons et de filles. Rien qu'entre 2017
et 2018, les écoles soutenues par NECS
ont enregistré une augmentation de
400% de l'amélioration du niveau des
élèves en lecture, au cours d'initiation
(CI) et au cours préparatoire (CP). Le
projet NECS jumelle également des
mentors avec des élèves, comme dans

OPINION ÉDITORIALE de SEM M. Eric P. Whitaker, Ambassadeur des Etats-Unis au Niger

Le Niger Se Lève:  Progrès du peuple,
par le peuple, pour le peuple

le cas de Balikissa Dan Jimo, une fille
qui a été identifiée très tôt au début de
sa scolarité comme ayant besoin d'une
aide supplémentaire en lecture et en
écriture. Elle est maintenant la premiè-
re de sa classe de 5ème au collège.
"Avec nos partenaires Nigériens, nous
avons lancé le Millennium Challenge
Compact, doté d'un budget de 437 mil-
lions de dollars, qui permettra d'amélio-
rer des millions de vies grâce à un
meilleur accès à l'eau pour l'irrigation à
petite et grande échelle, des progrès
dans les pratiques de productivité des
cultures et du bétail, des routes amélio-
rées pour l'accès aux marchés natio-
naux et régionaux et d'importantes ré-
formes politiques visant à ce que le gou-
vernement crée un environnement favo-
rable à la croissance du secteur privé et
à la pérennité des infrastructures publi-
ques. Le pacte aide déjà des municipa-
lités comme la Commune de Birni
N'Gaouré. Hadjia Maiga Fati, Maire de
Birni N'Gaouré, note que sa communau-
té, dans la région de Dosso, bénéficiera
de la construction d'une route rurale, qui
réduira considérablement le temps de
déplacement, en particulier pour les
femmes, vers des marchés rentables,
les centres de santé et autres services
à Falmay et à Gaya où la route est im-
praticable en certaines périodes de l'an-

née et peu sécurisante pour les dépla-
cements.
"Le Niger est l'un des 10 pays les plus
touchés par le paludisme. L'Initiative du
Président des États-Unis contre le Pa-
ludisme (PMI), dotée d'un budget annuel
de 18 millions de dollars, fournit des pro-
duits de base et une assistance techni-
que afin que chaque personne   sus-
pectée d'être atteinte de paludisme au
Niger reçoive le bon diagnostic et un trai-
tement médical gratuit. En outre, le pro-
gramme investit également dans la pré-
vention du paludisme grâce à la distri-
bution de moustiquaires, au traitement
préventif pendant la grossesse et à la
prophylaxie saisonnière du paludisme.
Le PMI prévoit de fournir une prophylaxie
contre le paludisme à un million d'en-
fants en 2019. Je me suis rendu à Ta-
houa et le Premier Conseiller de l'Am-
bassade a visité Dosso, deux zones d'in-
tervention du PMI, pour rencontrer des
responsables de la mise en œuvre du-
dit programme et, des volontaires qui
nous ont montré que le nombre de cas
de paludisme avait considérablement
diminué par rapport à l'année dernière
grâce à nos efforts communs.
"A travers le Département de la Défen-
se et le Département d'État, nous colla-
borons sur des programmes en matière
de sécurité pour le renforcement des

capacités de l'aviation, le renseignement
et la surveillance, l'amélioration de la
logistique et des pratiques de mainte-
nance, la formation et la professionnali-
sation des Forces Armées Nigériennes,
et l'amélioration des pratiques de police
et d'application de la loi.
"La section des Affaires Publiques de
l'Ambassade forme des blogueurs et des
journalistes, fait participer des centai-
nes de filles à des initiatives sportives
et de leadership, aide des entrepreneurs
et en voie chaque année environ 70 étu-
diants et professionnels aux États-Unis
dans le cadre de programmes d'échan-
ges.
Bien que de nombreux défis restent à
relever, je suis optimiste quant à un ave-
nir du Niger plus prospère et plus sûr.
Entant que partenaires engagés, nous
sommes plus proches de la réalisation
de nos objectifs et capables de faire plus
ensemble que séparé.


